
Grandes figures historiques dans les lettres et les arts
ISSN : 2261-0871
Éditeur : Université de Lille

14 | 2025  
Figures révolutionnaires et combats d'arrière-garde

« Où est la voix qui, à l’heure actuelle, lance
un J’accuse ? » (1940) Zola et les intellectuels
germanophones
Aurélie Barjonet

http://www.peren-revues.fr/figures-historiques/633

DOI : 10.54563/gfhla.633

Référence électronique
Aurélie Barjonet, « « Où est la voix qui, à l’heure actuelle, lance un J’accuse ? »
(1940) Zola et les intellectuels germanophones », Grandes figures historiques dans
les lettres et les arts [En ligne], 14 | 2025, mis en ligne le 02 juin 2025, consulté le 02
juin 2025. URL : http://www.peren-revues.fr/figures-historiques/633

Droits d'auteur
CC-BY-NC

http://www.peren-revues.fr/figures-historiques/633


1

« Où est la voix qui, à l’heure actuelle, lance
un J’accuse ? » (1940) Zola et les intellectuels
germanophones
Aurélie Barjonet

PLAN

Wilhelm Herzog, maître d’œuvre de la commémoration de 1940
Un projet improbable (1940), une publication tardive et précipitée (1953)
Quelle « figure historique » Zola représente-t-il en 1940 ?
Conclusion

TEXTE

En 1940, l’écri vain alle mand Wilhelm Herzog (1884-1960), réfugié à
Sanary- sur-Mer, souhaite commé morer le cente naire de la nais sance
de  Zola 1. Il parvient à rassem bler une dizaine de témoi gnages,
notam ment ceux de Stefan Zweig et Hermann Hesse qui comme lui
vivent en exil. À travers la mémoire d’une grande figure litté raire et
intel lec tuelle fran çaise, que disent ces écri vains et intel lec tuels
germa no phones au monde en guerre ? Pour comprendre ces témoi‐ 
gnages de 1940, il faut d’abord s’arrêter sur Wilhelm Herzog, récep‐ 
teur majeur de Zola et figure intel lec tuelle proto ty pique de la gauche
de la Répu blique de Weimar, puis se pencher sur le volume fran çais
dans lequel les témoi gnages qu’il a réunis en 1940 sont fina le ment
publiés en 1953 par Marc Bernard.

1

Wilhelm Herzog, maître d’œuvre
de la commé mo ra tion de 1940
Né en 1884 à Berlin, Herzog fut attiré – comme de nombreux intel lec‐ 
tuels juifs de l’époque de Weimar – par l’acti visme et le socia‐ 
lisme révolutionnaire 2. Après ses études, il habita un temps dans la
« Nouvelle commu nauté » des frères Hart, deux écri vains natu ra listes
hostiles à Zola. Entre 1906 et  1909, Herzog est à Munich, et c’est de
cette époque que date son amitié avec les frères Mann, surtout avec

2



« Où est la voix qui, à l’heure actuelle, lance un J’accuse ? » (1940) Zola et les intellectuels
germanophones

2

Hein rich. Ensemble, ils mènent une joyeuse vie de céli ba taires jusqu’à
leurs mariages en 1914, tous deux avec des  actrices 3. En 1911, la
biogra phie que Herzog consacre à Hein rich von Kleist le fait
connaître et lui attire les compli ments de Thomas Mann et de
Frank Wedekind.

Dans les années 1910, Herzog se consacre au jour na lisme de combat
et fonde diverses revues, notamment Das Forum, une revue expres‐ 
sion niste et acti viste impor tante qu’il dirige seul. Pendant la Première
Guerre mondiale, il fait partie, avec Hein rich Mann, de la
ligue  pacifiste Neues Vaterland 4 qui encou rage une action poli tique
des intel lec tuels alle mands «  dans une pers pec tive parle men taire,
démo cra tique et euro péenne  ». D’abord membre de  l’USPD 5, il
devient membre du PC alle mand, le KPD, en 1920, et la même année,
se trouve invité à Moscou, au  II   Congrès mondial  du Komintern. À
cette occa sion, il a des échanges avec Lénine et  Trotsky 6. En 1925,
Staline lui accorde une inter view dans laquelle il est ques tion entre
autres du parti commu niste alle mand. L’inter view, publiée dans  la
Pravda, déclenche la critique d’Arkadi Maslow, alors cadre diri geant
du Parti commu niste d’Alle magne. Ce dernier accuse Herzog d’être de
droite, Staline envoie une lettre conciliante 7. À la suite de ce conflit,
Herzog prend ses distances et il est exclu du parti en décembre 1928.
Vers le milieu des années 1930, l’amitié avec Hein rich Mann se
refroidit parce que ce dernier se rapproche un peu trop des commu‐ 
nistes au goût de Herzog.

3

e

Dès 1929, Herzog sent que ses enga ge ments le mettent de plus en
plus en danger et quitte l’Alle magne pour la France et la  Suisse 8. Il
fait la connais sance de Romain Rolland dont il traduit les œuvres en
alle mand. Il revient encore plusieurs fois en Alle magne et, en 1931,
écrit une pièce sur le scan dale de Panama, ne renon çant pas à
dénoncer la corrup tion poli tique comme Zola en son temps. En
février  1933, Herzog fuit défi ni ti ve ment l’Alle magne, une semaine
avant Hein rich Mann qui d’abord ne veut pas croire au danger quand
Herzog le supplie de partir avec lui. Il veut se rendre aux États- Unis
mais il est retenu à Trinidad pendant 4 ans (1941-1945).

4

Herzog parvient à rejoindre la Cali fornie, juste à temps pour célé brer,
le 25 juin 1945, le 70  anni ver saire de Thomas Mann dont il est désor‐ 
mais plus proche que de Hein rich. Après la guerre, Herzog revient en

5
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Suisse en 1947, puis en 1949 en Alle magne. Il s’attelle à
son  autobiographie Menschen, denen ich  begegnete (Les gens que
j’ai  rencontrés) 9 puis à la rédac tion de quatre volumes ency clo pé‐ 
diques, de l’Anti quité à la période moderne, inti tulés : Große Gestalten
der Geschichte (1959-1961) (Grandes figures de l’Histoire). Il vit prin ci‐ 
pa le ment à Bâle mais meurt à Munich, en 1960.

La biogra phie de Herzog est, pour Armin Alexander Wallas, spécia liste
des auteurs juifs de cette période, emblé ma tique de cette géné ra tion
perdue qui vécut les grandes années de l’expres sion nisme, puis l’acti‐ 
visme, l’écla te ment de la Première Guerre mondiale, la décep tion
consé cu tive à l’échec de la révo lu tion de 1918-1919, l’enga ge ment dans
le commu nisme et la persé cu tion nazie 10.

6

Toute sa vie, Herzog fut un grand admi ra teur de Zola et il le cita en
exemple dans de nombreux articles de presse 11. En 1929, Herzog écrit
une pièce sur l’Affaire Dreyfus en asso cia tion avec Hans
José  Rehfisch 12 (il a procuré à Rehfisch toute la  documentation 13

avant de publier un livre sur le même  sujet 14). Die Affäre  Dreyfus
triomphe pendant plusieurs mois à la Volksbühne de Berlin 15. Un des
grands défen seurs de l’amitié franco- allemande, Jules Romains, y
assiste et se souvient, en 1935, à l’occa sion du pèle ri nage de Médan :

7

La salle est comble, reli gieu se ment atten tive […], travaillée en
dessous par des passions, peut- être par des angoisses et des
pres sen ti ments […] le héros de la pièce, ce n’est pas Dreyfus, c’est
Zola. Héros au sens plein et antique. Il lutte contre les forces du mal.
Il lutte par les moyens de la justice et de l’esprit. Pour rendre ce
combat plus exem plaire, pour bien montrer que c’est l’esprit tout
seul, tout nu, qui osa se jeter un jour à l’assaut des Puis sances
formi da ble ment armées de la Société et de l’État, à l’assaut d’un
mensonge cuirassé de fer et de béton, l’on a fait un Zola plus âgé,
plus gauche, plus dénué qu’il n’était : un vieil intel lec tuel timide et
trem blant. […] Et le public de Berlin acclame les phrases de ce Zola
de légende, qui est entré dans la bataille pour défendre contre la
raison d’État, contre la caste mili taire, contre le préjugé de race, un
Juif inno cent. Et le public de Berlin témoigne, par sa promp ti tude à
souli gner les allu sions, qu’il ne se méprend pas sur la portée de la
pièce, et que la défaite de toutes ces sombres idoles, c’est pour son
compte aussi qu’il la célèbre. 16
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Alors que Hitler est depuis deux ans au pouvoir, Jules Romains fait de
cette repré sen ta tion un moment de résis tance au fascisme. Sur ce
que Zola incarne dans la Répu blique de Weimar, la suite de ses souve‐ 
nirs est plus éloquente encore :

Quelques mois après, les hasards d’un congrès à Londres me
mettaient en contact avec l’auteur, ou l’un des deux
auteurs, d’Affaire Dreyfus : Hans Rehfisch ; un homme jeune, ardent,
plein de gentillesse, d’idéa lisme, de bonne cama ra derie ; Juif au
demeu rant. […] Nous allâmes nous promener ensemble […]. Chemin
faisant, nous parlâmes de Zola. Mon compa gnon me dit ceci, qui me
frappa vive ment : « Nous autres, – il enten dait par nous autres la
jeune litté ra ture alle mande d’extrême- gauche dont il faisait partie,
dont il était un des chefs, – nous atta chons une très grande
impor tance à Zola. Il n’y a pas d’écri vain du dix- neuvième siècle qui
soit aussi actuel pour nous. Il l’est plus que Tolstoï, plus que
Dostoiewski [sic], plus même que Balzac. Il repré sente, bien plus
qu’eux, une nouvelle posi tion du monde, les nouveaux problèmes de
la vie collec tive et de la vie prolé ta rienne. Il est le seul qui soit sorti
de l’ère bour geoise. Il est à l’entrée du monde nouveau. Même
comme pur artiste, nous l’admi rons beau coup. Car son esthé tique
elle- même aborde des problèmes inédits et en offre une première
solu tion. » Il ajouta : « Je sais que nos cama rades russes pensent
comme nous là- dessus. J’en ai souvent parlé avec eux. » Je lui
répondis que, de mon côté, j’avais fait la même constatation. 17

Cette pièce avait été jouée en fran çais le 10  février 1931 au Théâtre
du  Nouvel- Ambigu 18 et avait suscité des mani fes ta tions hostiles et
violentes de la part des  nationalistes 19 et de certains descen‐ 
dants d’anti- dreyfusards 20. L’Action fran çaise s’était emportée contre
cette « pièce boche contre l’Armée fran çaise » 21. Au vu des violentes
réac tions, le 31 mars 1931, le Minis tère de l’Inté rieur avait pris la déci‐ 
sion d’inter dire la pièce.

Peu après, le 2  octobre 1932, Herzog est invité à Médan, au tradi‐ 
tionnel pèle ri nage des amis de Zola dans sa rési dence secon daire. Le
Bulletin de la Société litté raire des «  Amis  d’Émile Zola  » reprend
plusieurs extraits de son discours qui s’achève par ces mots :

8

Ce qui manque à l’Alle magne d’aujourd’hui, ce ne sont pas des canons
ni des géné raux, mais ce qui lui fait défaut c’est un Émile Zola, c’est la
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pensée qui devient action, c’est l’esprit combatif et le courage
des républicains. 22

Ces propos, comme la pièce sur Dreyfus, montrent ce qui est en jeu
pour Herzog avec Zola  : le rejet du fascisme, du mili ta risme, et un
encou ra ge ment à se tourner vers l’enga ge ment à la fran çaise, si
éloigné des habi tudes alle mandes. Ces trois points sont préci sé ment
au cœur de la brouille entre Hein rich et Thomas Mann, le premier
attaché au modèle fran çais d’enga ge ment, le second défen dant
jusqu’à la Seconde Guerre mondiale un modèle alle mand de retrait
dans sa tour  d’ivoire 23. Cette brouille s’est cris tal lisée en 1915, en
pleine Première Guerre mondiale, à l’occa sion d’un article de Hein‐ 
rich Mann sur Zola 24, et elle avait été annoncée par un article de 1911
inti tulé « Esprit et action » 25 paru dans la revue berlinoise Pan alors
codi rigée par Wilhelm Herzog et Paul Cassirer.

Dans cet article, Hein rich Mann expri mait son admi ra tion au peuple
fran çais pour sa révo lu tion et sa culture, sa défense de la raison et sa
méfiance envers le pouvoir, sur lesquelles les hommes d’esprit et
d’action, tels que Zola, ont pu  s’appuyer 26. Il regret tait que l’esprit
alle mand ne soit pas aussi combatif qu’en France : « Da jeder einzelne
sich lieber beschirmt und dienend sieht, wie sollte er an eine Demo‐ 
kratie glauben […] ? » 27 (« Puisque chacun [en Alle magne] préfère se
voir protégé et servile, comment pourrait- il croire en une démo cratie
[…] ? ») Les gens de lettres alle mands sont donc invités à se rappro‐ 
cher du peuple et de la démo cratie :

9

Die Zeit verlangt und ihre Ehre will, daß sie endlich, endlich auch in
diesem Land dem Geist die Erfüllung seiner Forde rungen sichern,
daß sie Agita toren werden, sich dem Volk verbinden gegen die
Macht, daß sie die ganze Kraft des Wortes seinem Kampf schenken,
der auch der Kampf des Geistes ist. 28

L’époque exige et son honneur veut qu’ils assurent à l’esprit enfin,
enfin, dans ce pays aussi, la réali sa tion de ses exigences, qu’ils
deviennent des agita teurs, qu’ils s’unissent au peuple contre le
pouvoir, qu’ils offrent toute la force du mot à son combat, qui est
aussi celui de l’esprit.



« Où est la voix qui, à l’heure actuelle, lance un J’accuse ? » (1940) Zola et les intellectuels
germanophones

6

En 1959, Wilhelm Herzog se souvient : « […] sein großartiges Mani fest
«  Geist und Tat  », das einigen von uns Jüngeren gera dezu zum
vorbild li chen Programm für unser künftiges Leben und Arbeiten
wurde » 29 (« son grand mani feste « Esprit et action » […] devint pour
certains d’entre nous, plus jeunes, un programme à valeur de modèle
pour notre vie et notre travail futurs  »). Une phrase surtout avait
retenu l’atten tion des intel lec tuels de gauche  : «  Ein Intel lek tueller,
der sich an die Herren kaste heran macht, begeht Verrat am Geist » 30

(«  Un intel lec tuel qui s’approche de la caste des seigneurs trahit
l’esprit »).

Cet article fut ample ment discuté par toute la gauche de l’époque et
notam ment parmi de futurs lauda teurs de Zola en 1940. C’est ainsi le
cas de Kurt Hiller, qui repré sente alors la frac tion marxiste révo lu‐ 
tion naire de l’expres sion nisme, c’est- à-dire les acti vistes, qui
reçoivent l’essai de Hein rich Mann comme un programme 31. Les acti‐ 
vistes tentent de forger une posture intel lec tuelle inspirée de Zola,
comme Hein rich Mann y encou ra geait, mais propre‐ 
ment  allemande 32. Fina le ment, les acti vistes germa no phones ne
réus sirent pas à se mettre d’accord sur les moda lités de l’enga ge ment
intel lec tuel, en somme à surmonter leurs diffé rences. Ainsi, Kurt
Hiller était en faveur d’une sorte d’aris to cratie intel lec tuelle et mépri‐ 
sait la démo cratie avec des argu ments rappe lant ceux de Flaubert 33 –
et symp to ma ti que ment, son hommage à Zola de 1940 s’ouvre sur une
défense de l’esthétisme 34 –, Franz Pfem fert, dans Die Aktion, défen‐ 
dait une orien ta tion syndi ca liste et Wilhelm Herzog (soutenu par
Hein rich Mann dans Das Forum) souhai tait un parle men ta risme fort.

10

Cet échec de l’acti visme n’a pas décou ragé Herzog, qui a continué de
se battre. Dans Février 33, Uwe Witt stock raconte comment, en 1931,
Hein rich Mann et Wilhelm Herzog ont solli cité un entre tien confi‐ 
den tiel au minis tère prus sien de l’Inté rieur pour l’alerter sur «  un
discours dans lequel Hitler avait proclamé qu’il comp tait certes
arriver au pouvoir par des moyens légaux, mais créer ensuite un
tribunal d’État qui régle rait ses comptes avec ses adver saires et ferait
« rouler les têtes ». » Witt stock relate :

11

Mann et Herzog ont imploré Abegg de ne pas accepter sans rien faire
de telles menaces, qui foulent aux pieds toutes les lois de la
démo cratie. Ils ont réclamé que la Répu blique réagisse ferme ment et



« Où est la voix qui, à l’heure actuelle, lance un J’accuse ? » (1940) Zola et les intellectuels
germanophones

7

en utili sant tous les moyens de l’État de droit. Ils ont fait des
propo si tions concrètes sur la manière dont la police prus sienne
armée devait procéder face aux troupes de cogneurs nazis, et mettre
un terme à la terreur qui régnait dans les rues. 35

Cette demande n’a pas abouti. Le rêve de Wilhelm Herzog, qui est
aussi celui de Hein rich Mann, celui de voir advenir une « inter na tio‐ 
nale de l’esprit en faveur de la paix mondiale » 36, ne verra pas le jour,
en 1940 moins encore que dans les années 1910 et 1920.

Un projet impro bable (1940), une
publi ca tion tardive et préci ‐
pitée (1953)
En 1940, Wilhelm Herzog rassemble donc douze témoi gnages d’écri‐ 
vains ou d’intel lec tuels pour commé morer la mémoire de Zola. Grâce
à son auto bio gra phie publiée en 1959, s’atta chant aux gens qu’il a
rencon trés, nous pouvons, dans la partie sur Franz  Werfel 37, suivre
l’évolu tion de ce projet. Comme Herzog cite ses carnets de 1939-1940,
c’est même toute l’ambiance de cette époque qui renaît sous nos
yeux. À cette date, les deux auteurs germa no phones sont alors tous
deux réfu giés à Sanary- sur-Mer :

12

15. September 1939 : 
« Café Lyon ». Werfel kommt. Wird noch andauernd von
Geheim po lizei heim ge sucht. Gestern und heute früh. Wegen eines
blöden Tele gramms von Emil Ludwig. Wir spre chen über Hein rich
Mann, Wede kind, Feucht wanger. […] Neue Aufre gung : Alle Männer
d’origine alle mande bis zu 70 Jahren sollen in ein
Konzen tra tions lager gebracht werden. Fraglich, ob auch Werfel (als
deut scher Tscheche). 38

15 septembre 1939 : 
« Café Lyon ». Werfel arrive. La police secrète continue de le
harceler. Hier et ce matin. À cause d’un télé gramme stupide d’Emil
Ludwig. Nous parlons de Hein rich Mann, Wede kind, Feucht wanger.
[…] Nouvelle agita tion : Tous les hommes d’origine allemande [en
fran çais dans le texte] jusqu’à 70 ans doivent être envoyés dans un
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camp de concen tra tion. On peut se demander si Werfel aussi (en tant
que Tchèque allemand).

18. Oktober 1939 : 
Bei Franz Werfel im Sara ze nen turm. Madame Werfel beson ders
herz lich, sehr natürlicher Mensch, sehr impulsiv. Ihre Ansichten
gegen die unfähigen Poli tiker instinktiv und tempe ra ment voll
äußernd, ohne objektiv sein zu wollen. Die Tragik der Demo kra tien.
Die Satu rier theit der Besit zenden. Hitlers Konzep tion. Die
Konzep tion eines Verbre chers. Eines Raubmörders, wie Haar mann.
Werfel führt mich in sein Turm zimmer. Zwölf Fenster. Ringsum sieht
man das Meer, die Land schaft, die Berge. Er dedi ziert mir sein eben
erschie nenes Buch : « Gedichte aus dreißig Jahren » mit folgender
Widmung : « W.H. in treuer Erin ne rung an alte gemein same
Kampf zeiten Franz Werfel in der VII. Woche des zweiten Krieges
unseres Lebens. » Mit Werfel meinen Plan bespro chen für eine
Huldi gung an Zola, zu dessen 100. Geburtstag am 2. April 1940 ! 39

18 octobre 1939 : 
Chez Franz Werfel, dans la tour des Sarra sins. Madame Werfel
parti cu liè re ment chaleureuse 40, personne très natu relle, très
impul sive. Expri mant ses opinions contre les poli ti ciens
incom pé tents de manière instinc tive et avec tempé ra ment, sans
vouloir être objec tive. La tragédie des démo cra ties. La satu ra tion des
possé dants. La concep tion d’Hitler. La concep tion d’un criminel.
Celle d’un préda teur comme Haar mann. Werfel me conduit dans sa
chambre de la tour. Douze fenêtres. Tout autour, on voit la mer, la
campagne, les montagnes. Il me dédi cace son livre qui vient de
paraître « Poèmes de trente ans » avec la dédi cace suivante : « W.H.
en souvenir fidèle de vieux moments de combat commun Franz
Werfel dans la VII semaine de la deuxième guerre de notre vie. » J’ai
discuté avec Werfel de mon projet d’hommage à Zola, à l’occa sion du
cente naire de sa nais sance, le 2 avril 1940 !

e 

27. November 1939 : 
Mit Werfels im « Nautique ». Er meint : Cham ber lains große Rede
zeige die große Wand lung, die dieser Regen schirm durch ge macht
habe. Über meine und Maurice Le Blonds (Zolas Schwie ger sohn)
Aktion für den 100. Geburtstag Zolas. Werfel will mittun. Mit ihm
beraten, wer einzu laden wäre. Text des Schrei bens von
mir entworfen. 41
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27 novembre 1939 : 
Avec les Werfel au « Nautique ». Il pense que le grand discours de
Cham ber lain montre la grande trans for ma tion qu’a subie ce
para pluie. Sur mon action et celle de Maurice Le Blond (le gendre de
Zola) pour le cente naire de Zola. Werfel veut y parti ciper. Consulter
avec lui les personnes à inviter. Texte de la lettre rédigé par moi.

12. Januar 1940 : 
Werfels bei uns. Hatten erregte Debatte mit Tristan Tzara, einem
französischen Lyriker, der geäußert habe – Stalin zustim mend –, daß
man gegen Hitler nichts unter nehmen solle. Die Zerstörung aller
ideo lo gi schen Fronten : durch die völlige Verwir rung der poli ti schen
und mora li schen Begriffe. Dies hat Hitler imme rhin erreicht.
Schauer lich. Wo beginnen ? Wir kommen in sehr lebhafte
Ausei nan der set zungen. Meine Donqui chot terie. Mein utopi scher
Kampf gegen die wahn wit zige Welt. Das sind Werfels Einwände. Er
sei lässig, quie tis tisch. Stimme aber, sagt er, am Ende mit
mir überein. 42

12 janvier 1940 : 
Les Werfel chez nous. Nous avons eu un débat animé avec Tristan
Tzara, un poète fran çais, qui aurait déclaré – donnant raison à Staline
– qu’il ne fallait rien entre prendre contre Hitler. La destruc tion de
tous les fronts idéo lo giques : par la confu sion totale des concepts
poli tiques et moraux. C’est ce que Hitler a tout de même réussi à
faire. C’est effrayant. Par où commencer ? Nous entrons dans des
débats très animés. Ma donqui chot terie. Mon combat utopique
contre le monde déli rant. Ce sont les objec tions de Werfel. Lui- 
même se dit noncha lant, quié tiste. Mais d’accord avec moi, dit- il, à
la fin.

11. März 1940 : 
In der Sonne vor dem « Nautique » mit Werfel. Scheint etwas
durchei nander. Unzu frieden mit dem Aufen thalt in Sanary. Unlustig
zur Arbeit. Möchte am liebsten einen Auftrag. 43

11 mars 1940 : 
Au soleil devant le « Nautique » avec Werfel. Semble un peu perturbé.
Mécon tent de son séjour à Sanary. Peu enthou siaste à l’idée de
travailler. Aime rait bien avoir une mission.
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26. März 1940 : 
Nach mit tags Frau Werfel bei uns. Am Bett von Alice [meiner kranken
Frau]. Sie wollen morgen für einige Tage nach Marseille fahren, zum
Vergnügen. Franzl, sagt sie, ein Kapitel fertig ; als Beloh nung. Eine
Stunde später bringt mir Werfel seinen Zola- Aufsatz für die von mir
geplante Huldi gung zum 100. Geburtstag Zolas. – Er ist deutsch bis
heute nicht erschienen. Dagegen französisch mit andern
Huldi gungen 1952 zu Zolas 50 Todestag (bei Farquelle : « Présence de
Zola »). Hier der deutsche Text : […] 44

26 mars 1940 : 
L’après- midi, Mme Werfel chez nous. Au chevet d’Alice [ma femme
malade]. Ils veulent partir demain pour quelques jours à Marseille,
pour le plaisir. Franzl, dit- elle, a terminé un chapitre, en récom pense.
Une heure plus tard, Werfel m’apporte son essai sur Zola pour
l’hommage que je prévois de rendre au cente naire de la nais sance de
Zola. – Il n’est pas encore paru en alle mand. En revanche, il a été
publié en fran çais avec d’autres hommages en 1952 pour
le 50  anni ver saire de la mort de Zola (chez Farquelle [sic.] :
« Présence de Zola »). Voici le texte alle mand : […]

e

31. März 1940 : 
Nach mit tags und abends bei Werfels. Lebhafte Diskus sionen über die
Nazi- Hetze gegen Roose velt. Dann Debatte über Zola. Werfels
Beitrag ; er schätzt die Zeitungs ar tilkel Zolas gering. Ich
widers preche heftig. Gibt mir schließlich recht, aber der Dichter
scheine ihm mehr wert als der Ankläger. 45

31 mars 1940 : 
L’après- midi et le soir chez les Werfel. Vive discus sion sur
l’achar ne ment des nazis contre Roose velt. Puis débat sur Zola.
Inter ven tion de Werfel ; il déprécie les articles de jour naux de Zola.
Je le contredis vive ment. Fina le ment, il me donne raison, mais le
poète lui semble plus précieux que l’accusateur.

L’auto bio gra phie ne nous renseigne pas davan tage sur le «  projet
Zola ».

Les témoi gnages de 1940 ne sont donc fina le ment publiés qu’en 1953
et en fran çais. Ils se trouvent mêlés à des témoi gnages réunis après la
Seconde Guerre mondiale par Marc Bernard (1900-1983), dans un

13
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volume  intitulé Présence de  Zola. Ce recueil d’hommages devait
paraître un an plus tôt, pour commé morer le cinquan te naire de la
mort de Zola. Sur la soixan taine de témoi gnages rassem blés, vingt- 
sept sont étran gers dont douze germa no phones, soit la plus forte
présence étran gère. Les voix de 1940 sont publiées ensemble, intro‐ 
duites par ce chapeau.

Les témoi gnages qui suivent ont été recueillis en 1940 par Wilhelm
Herzog, qui avait l’inten tion de commé morer le centième
anni ver saire de la nais sance d’Émile Zola. Les circons tances ayant
empêché la publi ca tion de ces textes, Wilhelm Herzog a bien voulu
nous permettre de les publier ici. 46

Y figurent, dans l’ordre de leur publi ca tion, Stephan [sic  !] Zweig
(Londres), Franz Werfel (Sanary- sur-Mer, Var), Comte Carlo Sforza
(La Garde, Var), Sir Norman Angell (Londres), Hermann Stein hausen,
Hermann Hesse (Monta gnola), Louis Piérard, Max Herr mann[- Neiße]
(Londres), Kurt Hiller, Rudolf Olden (Oxford), Anna Siemsen (Zurich),
Wilhelm Herzog (Sanary- sur-Mer), soit neuf écri vains germa no‐ 
phones et trois hommes politiques 47. Certains ont indiqué où ils se
trouvent, maigre trace de leurs condi tions de vie et des «  circons‐ 
tances » évoquées par Bernard. Ainsi, entre 1939 et  1941, Herzog est
interné trois fois par les Fran çais en tant qu’Alle mand, ce qui le
conduit à l’hôpital. En 1940, en parti cu lier, il essaie d’aider son ami
Hein rich Mann à gagner l’Amérique. Pour tant, à cette date, l’amitié
est parti cu liè re ment distendue, «  quelque chose s’était mis entre
nous » explique- t-il dans sa biographie 48.

Comment Herzog a- t-il pu à cette période parti cu liè re ment diffi cile
pour lui s’occuper de rassem bler ces témoi gnages ? Pour quoi Hein‐ 
rich Mann, autre récep teur majeur de Zola à la même époque, n’a- t-il
pas témoigné ? Thomas, son frère, a témoigné en 1953, de Suisse, sans
que son hommage ne passe par Wilhelm Herzog. Il n’est malheu reu‐ 
se ment pas possible de répondre à toutes ces ques tions, d’autant que
les archives de Herzog sont pour l’instant inac ces sibles. Plusieurs
pistes ont toute fois pu être suivies.

14

L’hommage de 1953 a été monté dans la préci pi ta tion par
Marc  Bernard 49, protégé d’Henri Barbusse. Cet écri vain, co- 
fondateur en 1932 du groupe fran çais des écri vains prolé ta riens et

15
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prix Goncourt pour son  roman Pareils à des  enfants en 1942, a été
choisi par le Comité national formé à cette  occasion 50. D’après le
biographe de Marc Bernard :

La proxi mité natu relle de Marc Bernard avec les valeurs et les
œuvres natu ra listes et prolé ta riennes lui valent d’être solli cité par les
éditions du Seuil, puis par Fasquelle, dans le but de livrer deux
hommages à Émile Zola à l’occa sion du cinquan te naire de sa
dispa ri tion. […] 
[…] Marc souhaite rassem bler les témoi gnages critiques de grands
écri vains vivants : Thomas Mann, Albert Camus, Hermann Hesse…
Présence de Zola a les allures d’une vaste enquête inter na tio nale et
confirme l’influence zolienne sur les grands noms de la litté ra ture
du XX siècle. Mais Fasquelle a pris le train du cinquan te naire en
marche. L’été 1952, Marc est en Espagne et n’a plus de nouvelles de
son éditeur, lequel souhaite que le livre paraisse avant la fin
de l’année. 
C’est à son retour à Paris, courant septembre, que le Nîmois travaille
en toute hâte au recueil de ces témoi gnages. Certains l’écon duisent
par manque de temps, comme André Malraux ou Gaston Bache lard
[…]. D’autres sont fran che ment hostiles à l’écrivain 51 : « Zola ? Je
n’aime pas Zola, mais pas du tout », lui déclare Henri Bosco. Présence
de Zola paraîtra en 1953 à plus de 10 000 exemplaires. 52

e 

Ce chiffre est assez élevé et le dossier de presse est unanime  : ce
volume est plus inté res sant que n’est habi tuel le ment ce
genre d’hommages 53.

Contrai re ment à ce qu’écrit le biographe de Marc Bernard, Stéphane
Bonnefoi, ce dernier n’est pas le mieux placé pour rendre cet
hommage. En 1952, il a publié – confor mé ment à la commande du
Comité – un Zola dans la collec tion « écri vains de toujours » 54 qui ne
renou velle pas l’image de Zola. Alors que l’époque est à la réha bi li ta‐ 
tion de l’écrivain- intellectuel, surtout à gauche, après les critiques
litté raires et poli tiques d’Engels et les critiques litté raires de Georg
Lukács, Marc Bernard trouve Zola sans déli ca tesse, mais «  on ne
saurait demander à un athlète d’avoir la grâce du danseur.  » De
surcroît  : «  Il faut le recon naître  : comme il arrive trop souvent
lorsqu’un auteur s’astreint à une produc tion que l’on pour rait quali fier
d’indus trielle, le déchet est énorme. » 55

16
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Le volume Présence de Zola est plutôt mal conçu, avec des personnes
placées au mauvais endroit, des titres inco hé rents, reflé tant peut- 
être simple ment la préci pi ta tion. Il y a quand même de grands noms,
notam ment ceux de Thomas Mann, Upton Sinclair, Jules Romains,
Emma nuel Berl, Jean Cocteau, Albert Camus et Fran çois Mauriac.
Comment Marc Bernard a- t-il récu péré les douze témoi gnages de
1940 ? En 1940, à Werfel, Herzog présen tait le projet Zola comme une
« action » menée conjoin te ment avec Maurice Le Blond, rencontré en
personne au moment de la repré sen ta tion  de L’Affaire  Dreyfus
à Paris 56. Ce dernier est mort en 1944, sa femme, la fille de Zola, deux
ans plus tôt. Maurice Le Blond avait certai ne ment une copie de ces
témoi gnages de 1940 rassem blés par W. Herzog mais comment sont- 
ils parvenus à Marc Bernard pour le projet d’hommage chez
Fasquelle  ? Peut- être Eugène Fasquelle, exécu teur testa men taire de
Zola décédé en 1952, a- t-il joué un rôle ?

17

L’Institut Mémoires de l’Edition contem po raine (IMEC) possède une
liste de tous les parti ci pants au volume, annotée par Marc Bernard
qui devait rensei gner les adresses pour Fasquelle et surtout les
montants attri bués à chacun 57. Nous y appre nons que Bernard a fait
envoyer 10  000  francs à Wilhelm Herzog, ce qui corres pond à
24  500  euros  d’aujourd’hui 58. Une belle  somme a  priori mais
10 000 francs pour neuf auteurs, c’est en réalité très peu, sachant que
certains ont touché autant pour un seul témoi gnage (c’est le cas de
l’écri vain israé lien J. Kesheth Kople witz qui a écrit 12 pages). Thomas
Mann, lui, a reçu 7  000  francs pour 2 pages, Jules Romains
4  000  francs pour 4 pages. La corres pon dance consultée à l’IMEC
montre que Fasquelle dispo sait de 350 000  francs pour ce projet et
que seuls 154 500 francs ont été payés à l’ensemble des contri bu teurs.
Marc Bernard a obtenu le reste, donc 195  000  francs, soit environ
475  000  euros actuels (lettre du 24  juin 1953 de Fasquelle à
Marc Bernard).

18

L’article de Hermann Kesten, publié parmi les témoi gnages étran gers
des années 1950, est une traduc tion fran çaise d’un article de 1940 59.
Aucun traduc teur n’a été payé par Fasquelle pour cet article et
3  000  euros ont été versés à Kesten via Calmann Levy, sa maison
d’édition fran çaise. Ce n’est pas le seul exemple d’hommage qui n’en
est pas vrai ment un. Le dernier auteur alle mand de l’ensemble du
volume, Curt Hohoff, qui témoigne ici en tant que « jeune catho lique

19
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alle mand », n’a pas non plus été solli cité par Marc Bernard. Son texte
est une traduc tion d’un court article paru sur Zola. Né en 1913, Hohoff
a 40 ans en 1953. Nous avons corres pondu avec lui en 2005. À notre
lettre, il répondit le 10  janvier 2005 qu’à 92 ans, sa mémoire  était
unscharf (pas très nette) mais qu’il se souve nait quand même de ses
lectures de Zola, de sa décep tion en  lisant Thérèse  Raquin  après
Nana, Germinal et Lourdes. Il nous apprend surtout que c’est le
Dr  F.  Schöningh, éditeur catho lique, notam ment de la  revue
Hochland, qui lui avait demandé de rédiger cet article 60. Là encore,
aucune preuve d’échange entre Marc Bernard et l’auteur allemand.

Il faut donc imaginer qu’en 1952, pressé par le temps, voire contrarié
par les refus des uns et des autres, Marc Bernard a pioché dans des
textes exis tants qu’il a fait traduire, sans privi lé gier de grands noms.
En revanche, il y en a dans les textes rassem blés en 1940 par Herzog
mais Bernard ne s’en rend pas compte. Dans sa préface, les seuls
témoi gnages qu’il met en avant sont ceux de Thomas Mann (pour
l’intel lec tuel) et Jean Rostand (pour l’écrivain).

20

Quelle « figure histo rique » Zola
représente- t-il en 1940 ?
Qui sont les neuf écri vains germa no phones qui souhaitent rendre
hommage à Zola en 1940  ? Sept sont alle mands (Stein hausen,
Herrmann- Neiße, Hiller, Olden, Siemsen, Herzog), deux autri chiens
(Stefan Zweig et Franz Werfel), un autre est suisse depuis 1924
(Hesse), et tous sont de la géné ra tion de Herzog, celle des années
1877-1890. Hermann Hesse avait vingt- cinq ans quand Zola est mort,
Stefan Zweig vingt ans, Wilhelm Herzog dix- huit ans. En 1940, ces
personnes ont donc entre et 50 et 63 ans et vivent pour la deuxième
fois une guerre mondiale. De plus, six sont Juifs (Herrmann- Neiße,
Herzog, Hiller, Olden, Werfel, Zweig) donc persé cutés en tant que
tels. Leur témoi gnage est marqué par l’échec de la culture, et au
mieux la nostalgie d’une époque où l’enga ge ment était possible.

21

Ainsi, l’époque de Zola appa raît à Stefan Zweig comme celle,
heureuse, où la parole intel lec tuelle pouvait encore avoir une effi ca‐ 
cité :

22
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Où est la voix qui, à l’heure actuelle, lance un J’accuse avec tant de
force révo lu tion naire à notre monde à nous – et où est le monde
suscep tible d’écouter cette voix et de se laisser émou voir ? En
hono rant Zola, nous hono rons […] un passé où l’on pouvait dresser la
conscience univer selle contre l’injus tice imposée au faible par le
plus fort. 61

Le pouvoir de la parole intel lec tuelle est de nouveau soulevé par
Thomas Mann en 1952 puisqu’il évoque l’« Âge d’or où un seul crime
contre le droit, le repous se ment d’un inno cent isolé, pouvait mettre
le monde en émoi, grâce à la parole d’un grand écri vain » 62.

En 1940, les lauda teurs germa no phones  sont réellement inter pellés
par la figure intel lec tuelle de Zola et regrettent qu’il n’y ait pas eu plus
de Zola alle mands, c’est- à-dire des Zola engagés. Kurt Hiller :

23

Que l’on compare l’atti tude d’Émile Zola à celle de M. Gerhart
Haupt mann ou aux machines à écrire « dialec tiques » les mieux
payées de Moscou, et l’on comprendra la signi fi ca tion péda go gique –
péda go gique pour les intellectuels – de l’action de Zola pour notre
siècle […]. 63

Ou encore Rudolf Olden 64, envoyant son témoi gnage d’Oxford :

Le nom de Zola fut toujours très cher à la géné ra tion à laquelle
j’appar tiens, géné ra tion qui commen çait à lire vers 1900. En tant
qu’écri vain, il nous entraîna ; mais nous l’admi rions plus encore en
tant qu’exemple de courage civique. La Démo cratie, qui naît de la
défense du Droit, quel exemple encou ra geant ! 
Lorsque l’Histoire permit à la jeune géné ra tion une acti vité publique,
quelques- uns parmi nous ont essayé de suivre les traces de Zola et
de frapper, comme si elle eût été une grande injus tice person nelle, la
grande injus tice géné rale. Les occa sions étaient nombreuses, nous
ne manquions pas de Dreyfus ! Et il y avait aussi des hommes
aspi rant au rôle de défen seur et d’« éveilleur », qui n’étaient peut- 
être pas indignes de la grande tâche. Mais nous n’avons pas réussi.
L’échec est proba ble ment dû au manque de « drey fu sards ». Ce ne
furent que de bien petits groupes qui furent animés par l’idée du
Droit – les grandes masses restèrent indif fé rentes. […] Ainsi, pour
nous autres Alle mands, Zola a vécu en vain… 65
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Ces témoi gnages attestent de l’échec d’un Hein rich Mann qui, depuis
1911, appelle les intel lec tuels alle mands à s’engager à l’instar de Zola.

Dans ce contexte, Max Herrmann- Neiße 66 fait presque excep tion en
parlant surtout de l’œuvre de Zola. Mais celle- ci aussi est ramenée au
contexte actuel, comme c’est aussi le cas dans l’hommage de
Curt Hohoff :

24

L’œuvre de Zola éveilla ma conscience d’écri vain et influença ma
concep tion du monde. […] II est le créa teur fécond d’épopées
modernes en prose qui montrent leur époque, sans en taire les
défauts, il est le pion nier du Progrès, l’annon cia teur du Droit et de la
Raison. Pour les esprits alle mands, pendant l’époque de 1913-1933, il
était tout parti cu liè re ment utile de comprendre, à travers l’œuvre
d’Émile Zola, une pensée dénuée de préjugés et de fana tisme et
empreinte de liberté. Combien aurait- on pu profiter de ses fresques
magis trales repro dui sant la situa tion en France du coup d’État de
Napo léon III jusqu’à « l’Affaire », si l’on avait établi un paral lèle avec
les événe ments qui nous entou raient ! […] 
Ce ne fut pas un profes seur d’histoire litté raire qui révéla aux
Alle mands la portée de l’œuvre de Zola, mais le roman cier alle mand
Hein rich Mann. 67

Huit intel lec tuels sur les douze rassem blés par Herzog se distan cient
du roman cier et réservent leur admi ra tion au défen seur de Dreyfus
(Hesse, Sforza, Stein hausen, Angell, Kurt Hiller, Franz Werfel, Rudolf
Olden, Anna Siemsen) 68. C’est même le sens du bref témoi gnage de
Hermann Hesse :

J’ai toujours eu plus de respect que d’amour pour l’œuvre de Zola 69.
Mais je conçois un amour et une admi ra tion recon nais sants,
profonds et durables pour le courage, l’amour de la vérité et la
téna cité dont Zola fit preuve dans sa lutte contre l’injustice. 70

Confor mé ment à sa récep tion à gauche tout au long de la première
moitié du XX  siècle, Zola est ici présenté comme un combat tant, un
lutteur  (Kämpfer). Le terme est suffi sam ment large pour être repris
par des récep teurs de plusieurs mouvances de gauche. En effet, il
peut renvoyer aussi bien à la lutte des classes  (Klassenkampf) qu’à
l’enga ge ment prôné par Hein rich Mann, basé sur la lutte de
l’esprit (Kampf des Geistes).

e
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Parmi l’ensemble des témoi gnages germa no phones, seul celui de
Hermann Kesten 71 (qui n’a pas été recueilli par Herzog) est négatif, ou
plutôt très contrasté, ces contrastes se voulant amusants. Kesten est
né en 1900 en Galicie, dans une ville aujourd’hui ukrai nienne (Pidvo‐ 
lot chysk). Repré sen tant de la Nouvelle objec ti vité litté raire, il est
décédé en 1996. En dépit de son titre : « Le plus grand lyrique de son
temps  », Kesten commence son hommage en trai tant Zola de
« parvenu » 72. S’il admire le « grand écri vain popu laire » 73 et le place
avec Tolstoï, Strind berg, Nietzsche, Ibsen et Walt Whitman parmi les
«  char la tans de génie  » 74, il méprise l’artiste et son natu ra lisme  :
«  Zola, roman cier de premier ordre, reste un artiste douteux […]
jamais spiri tuel […] manque de finesse […] mépri sant la fiction, il
aboutit fina le ment au tract […]. » 75

25

De Sanary, Werfel plaide, lui, pour un nouveau regard sur Zola, libéré
de la doctrine natu ra liste :

26

Rien ne fut plus nuisible aux romans d’Émile Zola que sa théorie du
natu ra lisme litté raire, théorie qu’il défendit avec un entê te ment
enfantin […] la critique litté raire accom pli rait une tâche de la plus
haute valeur en faisant dispa raître les erreurs poli tiques et
doctri naires ; ainsi, elle ferait surgir – pour la première fois peut- être
– le vrai visage du grand poète Émile Zola dont se dégage une
intense lumière. 76

Est- ce à ce genre de témoi gnages que pense Marc Bernard dans sa
préface quand il évoque « un accent de liberté que l’on trouve rare‐ 
ment dans ces sortes d’hommages » 77 ?

Plusieurs lauda teurs de 1940 avaient un rapport privi légié avec la
France (Zweig, Hesse et Herzog par leurs liens avec Romain Rolland,
Herzog et Hiller sont des admi ra teurs de Gide, Hermann Stein hausen
– pseu do nyme d’Eugen Gürster – est le traduc teur de Paul Claudel,
etc.). Plusieurs avaient colla boré à la revue de gauche Die Weltbühne
(Herrmann- Neiße, Herzog, Hiller, Olden).  Dans Weimar Germany’s
Left- wing  Intellectuals, paru en 1968, István Deák dresse un tableau
parlant de ces intel lec tuels de la Weltbühne :

27

La majo rité […] combi nait toutes les carac té ris tiques que les
idéo logues germa niques mépri saient : fran co phile, juif, occi dental,
rebelle, progressif, démo cra tique, ratio na liste, socia liste, libéral et
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cosmo po lite. […] 
Zola pouvait se targuer d’avoir secoué à la base la nation fran çaise
lors de l’affaire Dreyfus. Les écri vains alle mands n’eurent jamais un
tel pouvoir. Par consé quent, ils exigeaient une société
fonda men ta le ment diffé rente qui écou te rait leurs exhor ta tions.
Quand on les accu sait de déma gogie, ils criti quaient encore plus fort.
Leur sens critique deve nait plus radical encore, ou disons plus
mani feste si, en plus, ils portaient un fardeau supplé men taire, celui
d’être Juifs. C’était le cas de la majeure partie des colla bo ra teurs de la
Weltbühne. 78

Démo cratie et paci fisme étaient les bases de leur enga ge ment.
Pendant la guerre, ces intel lec tuels durent tous partir en exil et
furent parfois persé cutés par la France en tant que Juifs ou en tant
qu’Alle mands, ou les deux.

Tout ceci n’est pas perçu par Marc Bernard. Pire, il ajoute à ces
témoi gnages de 1940 des hommages maladroits qui pensent encore
en termes de races 79, à l’instar de celui de Curt Hohoff :

28

[…] nous voyons en Zola […] une barbare sauva gerie qui remonte à la
surface. Cette force souter raine, dange reuse, qui balbutie parfois
plutôt qu’elle ne s’exprime, nous aimons à la dési gner comme ayant
quelque chose de germanique. 80

Conclusion
Le contraste est grand entre les témoi gnages germa no phones de
1940 et les témoi gnages fran çais de 1953, notam ment ceux d’Albert
Camus et de Fran çois Mauriac qu’on découvre à la fin du
recueil français.

29

Albert Camus :30

Non, je n’ai guère envie d’écrire sur Zola. Je ne dédaigne rien de son
œuvre ; Germinal est un de nos grands romans. Mais enfin pour
écrire sur une œuvre il faut se sentir concerné par elle.
Provi soi re ment, l’admi ra tion que j’ai pour Zola est plus respec tueuse
que complice. Excep tion faite, natu rel le ment, pour son superbe
courage dans l’Affaire. Mais ce ne sont pas des exemples à rappeler
aujourd’hui où le courage ne s’imagine plus, et où il ne manque rait
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NOTES

1  Sur ce profil singu lier de romancier- intellectuel et sa récep tion en France
et en Alle magne, voir Aurélie Barjonet, Zola d’Ouest en Est. Le natu ra lisme en
France et dans les deux  Allemagnes, Rennes, Presses Univer si taires de
Rennes, 2010.

pas d’excel lents raison ne ments pour justi fier que Dreyfus crève
au bagne.

Fran çois Mauriac :31

Non l’œuvre de Zola (que je ne sous- estime nulle ment) n’a jamais
compté pour moi. Je n’y suis jamais entré […] il est si vous voulez,
pour reprendre une expres sion de Du Bos, un de mes étrangers.

Mais32

1°) Je ne me console pas de ce que ce n’est pas un catho lique qui
a écrit J’accuse. 
2°) J’ai honte quand je me rappelle ( j’avais une douzaine d’années) que
nous appe lions nos vases de nuit un Zola […]. 81

Il y a – chez les anciens intel lec tuels de la Répu blique de Weimar qui
témoignent en 1940 – un respect profond pour l’enga ge ment de Zola,
une admi ra tion envers sa dénon cia tion de l’injus tice et de l’anti sé mi‐ 
tisme, et surtout une conscience d’un échec collectif à contrer le
fascisme. Dans la France des années 1950 en revanche, le courage de
Zola ne dispense pas d’ironie (Camus) ou de bons mots à l’égard de
son œuvre (Mauriac). Les témoi gnages de 1940 détonnent à côté de
ces deux marques de respect très distan ciées. En 1953, l’année 1940
semble déjà loin, voire appar tenir au passé. Le temps n’est plus à
l’enga ge ment : le courage « ne s’imagine plus », ou l’on a « honte » du
manque de courage de son propre camp en 1898. Signe des temps,
Marc Bernard n’a pas mis les témoi gnages de 1940 en valeur, pour‐ 
tant, c’était bien pour ces exilés germa no phones que Zola avait une
vraie présence, comme l’affirme le titre du recueil.
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RÉSUMÉS

Français
En 1940, année du cente naire de la nais sance de Zola, Wilhelm Herzog
projette de lui rendre hommage et fait appel à divers écri vains alle mands
ayant, comme lui, fui le nazisme. Le volume ne put paraître en raison de la
débâcle fran çaise, qui obligea les contri bu teurs à une nouvelle fuite. Les
hommages furent plus tard inclus dans un volume fran çais, mais leur valeur
très parti cu lière ne fut pas vrai ment appré ciée : pour ces exilés, Zola n’était
pas simple ment un «  clas sique  » ni l’objet d’une commé mo ra tion rituelle,
mais l’exemple même d’un écri vain combat tant des puis sances supé rieures
avec la seule force de son verbe. Dans le contexte propre ment déses péré où
ils se débat taient, seul Zola pouvait les galva niser et redonner sens à leur
propre action.

English
In 1940, for the centenary of Zola’s birth, Wilhelm Herzog planned a volume
of homages and contacted various German- speaking writers who had fled
Nazism like him. Said volume was never published, as France’s crushing
defeat put the contrib utors to flight once more. Their texts were later
included in a French volume, but their partic ular value was never fully
appre ci ated: for those exiles, Zola was not simply one of the clas sics, to be
ritu ally commem or ated, he was the very moral of a writer fighting superior
forces with the sole power of his speech. In the desperate circum stances
they were plunged in, Zola was the only example capable of rallying them,
giving them fresh energy and a renewed sense of purpose.
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